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Petits commenceménts ,<..r !.-• t, ~ quentées, à la suite desquelles Madame Rével, de 
Saint-Jean, et sa fille commencèrent à garder le 
Sabbat. Monsieur R. faisait semblant de le garder Par J.-o. OEYMET. 

E 1863 t 
aussi, mais un dimanche matin, il dit à sa femme: 

. _n , _sor. an_t un s_ oir de la fabrique de soierie t li « Hier, Sabbat, j'ai pioché tout le jour seul; aujour-
ou Je rav~, ais, Je ~ms sur la grande route, devant d'hui, c'est ton tour. » Elle obéit tout en arrosant 
u? ~agasm, un peht rassemblement de personnes. de larmes les sillons qu'elle traçait. 
C était en face des habitations des pasteurs et pro-
fe~seurs (sept e~ nombre) du Collège vaudois. Je Pour ce qui me concerne, je n'appartenais à 
m y rends aussr ôt, et que vois-je? Au milieu du aucune Eglise, n'ayant pas fait d'instruction reli­
gro_upe, un homme à longue barbe et muni d'une gieuse; aussi la vérité présente me gagna dès que 
pe11te baguette expliquant la prophétie de Daniel 2 je l'entendis. ce qui fait que je suis le premier 
à l'aide d'une carte prophétique. C'était monsieu; adventiste du septième jour en Europe quant à la 
Czéchowski. date, mais peut-être le dernier quant au mérite, car 

Il resta environ un an aux Vallées. Pendant ce j'ai b_ien des reproches à me faire. 
laps de temps, il alla en Russie, où il réussit à Après quelques expériences, M. Czéchowski vit 
délivr~r son frère d"une espèce d'esclavage. Revenu bien que les Vaudois ne se prêteraient guère à l.\11 
au Piémont, il donnait des explications sur le mes- gra?d mouve!°ent ~ans _ le sens_ du , message. Il 
sage partout où l'occasion se présentait. Il s'installa décida donc daller s étabhr en Suisse. 
à Saint-Jean avec sa famille, secondé de Made- 1 On fait singulier, c'est qu'il envoyait ses rapports 
moiselle Anna Butler, une Américaine qui faisait aux Adventistes du premier jour qui lui fournissaient 
ses écritures. ' les moyens de vivre, tandis qu'il travaillait pour r Tout en continuant mon travail à la fabrique, je L ies Adventistes du septième jour. 
!~aidais selon mon pouvoir. Je ne sais quel ins- Il me ?onseilla de l'~ccompagner en Suisse, et, 
tmct me poussait vers cet homme. II m'attirait. un beau Jour, après avoir emballé nos hardes, nous 

D'où venait-il? Comme on l'anprend dans· un voil~ partis_ à p~ed pour faire l'ascension du mont 
volume qu"il avait publié (Thrilling Narrative), C~ms. tA Samt-M1chel, nous prenons le train, et le 
il avait été prêtre; à Genève, il avait jeté le froc s~u, par le dernier train, nous arrivons à Yverdon, 
aux orties pour passer au protestantisme; en Amé- ou de bonnes gens, après nous avoir servi la soupe, 
rique, il av dit rencontré la vérité présente, et avait nous permettent de coucher sur "la paille. 
embrassé l'adventisme. Le matin suivant, nous nous installions à Grand-

Affligé d'une dose de présomption, il s'était décidé son dans une gra~de maison qu'on appelait la 
à venir prêcher Je message en Europe, contraire- Ruche, située derrière le château. Les finances de 

. ment aux conseils des frères, qui connaissaient ses 11:'1· Cz.. n'étant pas suffisamment • alimentées par 
capacités, et malgré la désapprobation de sœur l Amérique, à cause de la guerre, pour nous nourrir 
White, qui l'assura que le message passerait J'Atlan- to,us . les deux, j'allais travailler à la campagne. 
tique en son temps. Et voilà comment M. Czéchowski C était l'au·omne, et je m'occupai à rentrer les 

L était au Piémont. • récoltes. J'~vais bien un peu de peine à m'habituer 
Au moment de son installation aux Vallées du à la nourriture de ces braves cultivateu•s vaudois. 

Piémont, la paroisse de Saint-Jean était divisée au Quand la chose se pouvait, Monsieur Cz. m'en­
sujet du cl;Ioix d'un pasteur. Le gouvernement et le voyait faire des commissions ou dt s visites mis­
synode désignaient un candidat, tandis que la sionnaires en rapport avec ses conférences. Je l'ai­
majorité de la paroisse en· désirait un autre dans dais aussi dans la rédaction de sa carte prophétique, 
la personne de M. Cocorda, qui ne devait être dis- dont les clichés. étaient en bois. J'avais pas mal 
ponible que dans quelque temps. de courses à faire chez I~s graveurs. 

Profitant de cette période de trouble, Monsieur M. Cz. avait apporté d'Amérique quelques traités 
Czéchow:iki lança une série de réunions très Iré- portant le nom de l'imprimeur qui s'appelait Smith, 
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106 RE\ 71:E ADVE~TISTE 

ce qui contribun à nom faire appeler disciples de 
Joseph Srniih, c'est-à-dire Mormor;. 

Visiw.nt le village de Champvenl, dans les envi­
rons, j'y oblins la salle d'école pour des conférenc•!s, 
et je roc hasardai à y fai re la première causerie. 
La salle é1ait comble. Intimidé, je jugeai pnnlent 
d'annoncer que lu prochaine réu111on serait pr&s1déc 
par Monsieur Czéchow~ki. 

Monsieur le pasteur de l'endroit avait répandu le 
bruit que nous étionc; des Mormons. A la deu~iL'rne 
réunion, la salle était bondée. Après le chant, .Mon­
sieur Cz. monte à la tribune. Au moment de prendre 
la parole, une troupe de jeunes gem Liit irrupt.on 
dans la sallè, éteint les lampes, et nous laisse délns 
les ténèbres et la confusion. Protégés par la nuit, 
nous rentrâmes au logis sains et saufs. C'était le 
lendemain de la proclamation de la liberté de 
conscience 1 ( A suivre.) 

Chut! 

Sans faire le moindre bruit, je voudrais faire part 
à mes lecteurs d'une mort . .. 

. . . C'est celle de la Faculté de théologie évan­
gélique de Genève, c'est-à-dire de l'Oratoire, fondé 
en 1831. 

L).CJ'ratoire était l'école des Gaussen et des Merle 
d'Aubigné, l'école du Réveil. Et cela rappelle toute 
espèce de souvenirs émouvants. 

Elle est morte. 
Naturellement il serait intéressant de savoir de 

quoi. On nous dit qu'elle est morte faute d'argent, 
« uniquement ». 

Seulement pourquoi est-elle morte faute d'argent? 
Est-ce qu'il n'y a p 'us d'argent du tout à Ge­

nève? Ce n'est pas ab~olument sûr. 
Et on pourrait se demander si l'argent n'a pas 

manqué parce que l'intérêt, l'alfection a manqué? 
L'Oratoire devenu Faculté (en 1908) n'avait pas 
évolué seulemrnt dans son nom, il avait évolué 
dans son esprit. Et certains ont pu se demander si 
l'école avait encore sa raison d'être? Déjà un des 
profes~eurs, chargé d'un enseignement important 
donnait (sauf erreur) des leçons à la Facul1é natio~ 
nale. Le trait d'union n'est-il pas devenu le pont 
sur lequel tout a passé? Les deux Facultés doivent 
fusionner cette année. • 

Mais ce sont là questions indiscrètes. 
A quoi bon? 
Allons-nous discuter? De la polémique? 
Chut 1 - E. Doumergue, dans le Christianisme 

au XXe siècle. 
On nous_ dit en .~onfi_de~ce qu'à celte Ecole fondée 

pour enseigner 1 10sp1rahon et la véracité de la B'­
b1e e~tière, ?n a".ait passé - armes et bagages _ au~ 
théories rat:onahs~es de la faculté officielle de 1821 
et 1921. Il n y avait donc pas lieu de rester séparés. 

d
Quelle Ecoleb, à

7
GenRèvde ou _aux environs, relèvera le 

rapeau tom é - é action. 

Commen t lis-tu les journa~? 

ce ne sont pas simplement les journaux reli . 
qui contiennent le message évangéliqu IDeu~ 
grands qu_ot idie~s .contribuent, sans s'en\ N0s 
P' ut-êtrf', a conllrmer le texte sacré, en nou 0ute1 
montrant sa réalisation. 8 en 

Lecteur, je te pose la question qui se tro 
tê e de ces lignes: q Comment lis-tu les i·ouuve en 

. 1 • • é ? 1 rna11~ 
E,t-ce e_ar sunp e ~uno

1 
11 a ors ta lecture ":.1 

\'aiue I tst ce par s1mp e passe-temps? si 
O 

. ~t 
culti\·es un dt f 1ut I Sont-ce les feuilletons q _u,, tu 
tére,!.ent? tu cla rg is le domaine de tes pa~· t'in • 
Sont_ cc les procès scandaleux qui te captiven:ons1 
~prc1c1lement? a lors tu ne tarderas pas à tout 
la vie en drgoût I So 1t-ce enfin, ces petits f P_rendre 
• aus q 
lisent les conc,erges dans leurs kges à bav d Ue 
et qu'on ap i- elle « fai s divers» qui retienne ~r age, 
ton attention ? Les vols, les meurtres les qnu seuls 

l 1 • erenes Jes adultères y sont, e p us souvent, ironiqu , 
dramatisés. ~ren?s g_arde de ne devenir u~~ent 
un « héros » a fdits divers·( Jour 

Si ta pensée cherche les choses saines tu 
trouver dans ton quotidien le message d'en ~eut 
Voici quelques exempl~s. Jésus disait à ses ~~l 
ciples: « Il y aura des signes dans le soleil d s­
la lune et dans les étoiles. Et sur la terr; .fns 
aura de l'angoisse chrz les nations qui ne sa' 

1 
Y 

f · 1 h . uront que aue... es ommes seront comme rend 
l'âme de terreur dans l'attente de ce qui survien: 
pour la terre ... • 

Les journaux sont remplis de faits et gestes bolché 
vis tes. L'esprit de révolution souffle ~ur les nations ~ 
famine la plus crudle règne, dans la Ru~sie b 1_ 
chéviste, sur une population de plus de 22 000~ 
d'habitants; elle règne en Chine, elle règne dans 
les pays du centre de l'Europe. L'argent perd .sa 
valeur. 11 faut 1000 roubles pour expédier une lettre 
de Moscou à New-York. 20 couronnes ·autrichien­
nes valent 5 centi~e~ en arg:nt français t Çà et 1~ 
les banques font faillite. La vie devient de plus en 
plus chère ; les épidémies se multiplient · par suite 
de 1~ n~isère, et tout cela nous donne la pleine 
réalisation des paroles du Christ citées plus haut: 
« Il y aura de l'angoisse chez les nations ... , Luc 
21 : 25, 26. 

Mais voici d'autres faits. le Soir, de BruxeUes, 
dans son numéro du 24 février dernier, écrivait en 
première page, sous le ti tre: « Les mystères du 
ciel », ce qui suit: (\ Un phénomène étrange s'esl 
produit, le 11 janvier dernier. dans l'hémisphère 
sud. Une boule de feu, semblable à la pleine lune, 
dit un officier américain qui put observer Je phén~· 
mène, illumina l'océan; elle se déplaça d'un bon· 
zon à !autre, ce qui permit de l'observer pendanl 
environ trois minutes et demie. 

» Derrière le corps lumineux, se voyait une_s~rte 
de queue brillante, mais cette traînée se dis,SIP3 
avant que le bolide lumineux n'eût disparût. 1 
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Le même journal écrivait le 7 mars suivant: 
« On mande de Grenoble, qu'au cours d'une tem­
pête de neige sur la région montagneuse de Trémi­
nis, tombèrent du ciel, à un moment donné, des 
insec·es, araignées et vers vivants, appartenant à 
des espèces inconnues dans la région, constituant 
sur plusieurs centaines de mètres de véritables 
amoncellements. » 

Voilà des «signes», des « phénomènes » qui 
rappellent les paroles pe l'Evangile, et en sont l'ac­
complissement. Nous en lisons la significa•ion dans 
les paroles de Jésus: « Quand ces choses commen­
ceront à arriver, redressez-vous, et levez vos têtes, 
parce q11e votre délivrance approche. » Luc 21 : 28. 

Mais voici un autre message qu'on pouvait lire 
dans le numéro du 24 f :!vrier du journal cité plus 
haut; le titre en est tout à fait moderne : « Sermon 
par T. S. F. - Les clergymen de Chicago, ayant 
remarqué que le dimanche les joueurs de golf pré­
féraient se livrer à leur sport favori , plutôt que de 
se rendre au sermon, ont instal.é des appareils 
spéciaux sur les terrains de jeu, si bien que les 
joueurs de golf, avant de se livrer à leur jeu, écou­
tent maintenant le sermon, assis confortablement 
sous la véranda, le cigare à la bouche. 

Comment ne pas penser aux paroles que le Sau­
veur adressait a•·x disciples: « Mais quand le Fils 
de l'homme reviendra, trouvera-t-il de la foi sur la 
terre? » (Luc 18 : 8) et à ces autres paroles prophé­
tiques de Paul : « ... aimant le pldisir plus que 
Dieu, ayant l'apparence .de la piété, mais reniant ce 
qui en fait la force ». 2 Timothée 3: 4, 5. 

Terminons, enf n, par un mot de guerre dans 
notre chimérique horizon de paix. Le journal belge 
Le Ralliement (syndicaliste) du 15 janvier dernier, 
écrivait entre autres: « D'après le N eptune, un 
ingénieur fran çais aurait inventé un canon permet­
tant d't'nvoyer un projectile à la vitesse de 1300 
mètres à la seconde, ce qui lui assurerait une portée 
quatre fois supérieure à celle des berlhas ... » Le 
Neptune ajoute: « Des essais s~raient actuellement 
faits en Angleterre ». Et le rédacteur du Ralliement 
de conclure: « C'est sans doute pour l'avant-der­
nière gu~rre ». 

No t l ce n'est pas pour l'avant-dernière guerre, 
mais pour la dernière, que les nations pacifo,tes se 
préparent I C'est pour ce jour dont parle le prophète 
Joël (3: 9-16), le jo ,r de l'E ernel d ms Id vallée de 
Josaphat/ C'est pour J'Harmaguédon de I apôtre 
Jean (Apoc. 15 : 16). C'est le temps où Diey avertit 
le monde de l'approche de son juge neut I Que le 
croyant relève la tête, car la délivrance approche 1 

or A.-J. OIROU. 

La puissance du Saint-Esprit accompagnera les 
lab, urs de ceux qui consacrent leur énergie et leur 
tout à l'achèvement de l'œuvre. 

Notre œuvre en Roumanie 
et en Russie 

(Suite et fin.) 

J'ai eu l'occasion de parler avec un de nos col­
porteurs qui avait également subi l'emprisonne­
ment. Il me dit qu'un dimanche, un homme entra 
dans sa cellule et lui dit : « Il y a culte à l'église, ce 
matin, il faut que vous y assistiez ». 

Le colporteur répondit : « Je ne désire nullement 
m'y rendre. » 

Il fut flagellé à cause de cette parole. 
Lorsqu'il comparut devant le juge, on lui d_e­

manda de quoi il s'était rendu cou,pable.11 répon~•t: 
« J'ai vendu des brochures sur la quest1on 

d'Orient. » 
« Puis-je prendre connaissance de cette bro­

chure? » demanda le juge. 
« Certainement », répondit notre frère. 
Le juge lut la brochure, et il apprit de quelle 

manière les Turcs seraient chassés d'Europe. Quel­
ques jours plus tard, il fit appeler le prêtre, les offi­
ciers de police, et le jeune colporteur. Il leur lut à 
tous des passages de Ja brochure, puis il ajouta: 
« Je ne comprends pas grand chose aux prophéties, 
mais je vous dirai que je désire ardemment que 
celle-ci soit véridique. Je désire que les Turcs soient 
chassés d'Europe. Je ne punirai jamais un homme 
pour avoir vendu de telles brochures. J 'espère que 
cette prophétie se réalisera.» Puis, s'adressant au 
jeune homme: « Vendez-en autant . que vous pour­
rez.» 

Le colporteur fut vivement encouragé; il continue 
à placer ses brochures avec zNe et persévérance. 

Le prêtre qui l'avait fait arrêter se rendit auprès 
de la police, et dit: « Je veux que cet homme soit 
fouetté jusqu'au sang. » 

On lui répondit: « Nous ne pouvons faire cela, 
nous n'en avons pas le droit, ce serait agir contre 
la loi. » 

Le prêtre déclara : « Je suis au-dessus de la loi, 
et je veux que cet homme soit châtié très sévère­
ment..» 

L'officier de police lui répéta qu'il ne pouvait 
faire ce qu'on lui demandait. 

« Vous le fèrez 1 .. . c'est moi qui commande ici », 
répartit le prêtre. ' 

Cette conversation finit par irriter l'agent de 
police qui cria au prêtre: « Si vous désirez que je 
frappe les gens contrairement à la loi, c'est par 
vous que je commençerai, monsieur. » Et la lutte 
commença. L'olficier de police étant plus grand et 
plus fort que le prêtre, celui-ci pas-sa un vilain 
quart d'heure. Cette scène occasionna un procès. 
La loi donna raison à l'agent de police, et le prédi­
cateur fut relâché. 

Peu de temps après cet incident, 43 personnes 
furent baptisées, .et deux petites églises organséeis. 
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Ainsi, au mili eu de toutes les dii!icultés, l'œuvre 
de Dieu proP-re:'>se, car Dieu lui-même est le sou­
verain àomi;;:itcur de toute chose, et il peut !aire 
servir à l'avancement de sa cause ce qui était dirigé 
contre elle. 

Je ne vous dirai pas grand chose de notre 
œuvre en Russie. Les informations que nous en 
avons sont en quelque sorte limitées. J'ai pu me 
rendre dans plusieurs provinces russes, mais malgré 
mes efforts, je n'ai pu pénétrer dans celles où règne 
le Bolchévisme. Néanmoins, nous avons reçu de 
nos frères, dans ces régions, suffisamment de rap­
ports et de lettres pour nous porter à crier à Dieu 
en leur faveur. 

Au printemps de cette année, frère T. Will a 
visité une de nos grandes églises en Russie. Il nous 
a dit qu'un grand nombre de nos frè ·es et sœurs 
étaient morts de faim, que d'autres avaient été em­
prisonnés et d'autres torturés. Plusieurs son~ morts 
de la peste._ De vastes régions de la Russie. s?nt 
aujourd'hui désertes. On peut franchir de_s 1!u\hers 
de kilomètres sans rencontrer une habitation ou 
un être humain. 

Une de nos familles adventistes dans ce pays 
(l'homme, sa femme et six enfants) fut très éprouvée. 
Ils durent vendre leurs deux ou trois vaches, leurs 
chèvres et moutons, puis leur ferme et leur mobilier; 
ils durent même se dépouiller d'une partie de leurs 
vêtements. Pendant plusieurs mois, ils ne ~riren! 
qu'un maigre repas par jour, les enfants étaient s1 
faibles qu'ils avaient à peine la force de ma!cher. 
Ils durent 'garder le lit pour ne ~as soufl_nr du 
froid, et parce que la nourriture qu ils devaie?t se 
partager était insuffisante pour leur permettre daller 
et venir. 

Ce frère eut l'occasion d'acheter une Bible -
une Bible déjà toute usée. On lui avait ~ais! to~s 
ses livres, trois ans auparavant, de sorte qu 11 ,n avai! 
chez lui ni Bible, ni Témoignages. Lorsqu on lm 
dit qu'il · pourrait se procurer les Ecr_itures pour 
mille roubles, cet homme. réunit sa femme et se& 
enfants et leur dit : 

« Nous venons de vendre tel et tel meuble, qu'al­
lons-nous faire de l'argent que nous en avons 
retiré? Nous procurerons-nous une Bible, ou achète­
rons-nous du pain ? » 

, « Père, répondirent les enfants, nous savons par 
cœur tous les textes de la B ble que tu connais toi­
même. Achète-nous une Bible. Nous aimerions 
que tu puisses de nouv:au nom lire la . Parole de 
Dieu, le matin et le soir, comme autrefois. » 

« Oui », ajouta la mère, « tu le sais, nos enfants 
ont besoin de pain, mais tu sais aussi qu'en ce 
moment - à la veille de la fin du monde - ils 
ont plus besoin des paroles de Dieu que du pain. » 

Et les enfants d'ajouter: « Nous désirons une 
Bible, tu pourras alors nous apprendre de nouvaux 
textes. » 

Ces pauvres gens achetèrent une Bible. Ils . 
maient Je message, et étaient dispo~és à sauf~ 
pour le Seign1;ur. . . ,. 

Nos frères n habitent plus les villag_e~ qu ils habi-
taient lorsque frère Isaac alla les v1s1ter au Illois 
de juin. . 

Les villages ~ont dé ,_erts, les h~b1tant_s se sont 
enfuis. La dermère famille adventiste_ qui a quitté 
la Rnssie a dû voyager pend~nt environ 14 jours 
à pied, et presque sans noum_ture. Ils furent reçus 

ar ct·autres frères à la frontière. Les enfants ne 
~ortüient qu'un léger vêteme~t; 1~ mère était à 
peine vêtue, et le père, qm avait ét~ un des 
conducteurs de notre œ uvre en Russie, n'avait 

•une misérable guenille sur le dos. Et ils nous 
qu • • é ·t d b assurèrent que leur s1tuatl m ta, e eaucoup 
meilleure que celle de milliers d'individus qu'ils 
avaient laissés derrière eux. 

Nous avions obtenu une pnmission -officielle 
autorisant sœur Reinke à quitter la Rus~ie; mais 
elle fut atteinte de la peste, et tomba sérieusement 
malade. Lorsque je quittai l'E~rope, no~s ne sa­
vions pas encore si son ét~t s _était aI?éhoré, et si 
elle pourrait quitter la Russie. Plusieurs de nos 
frères et sœurs ont pu s'enfuir. 

Un homme vint un jour nous trouver à Berlin, 
où nous avons un bureau. Il n'éta't pas adventiste 
lui-même, mais il nous dit : « Ma fille est advent ste, 
son mari est missionnaire adventiste. Ils habitent 
Pétrograde et meurent d~ lai~. J_e _ viens vous 
demander si vous ne pourriez pas faire les démar­
ches nécessaires pour les faire sortir de Russie. Je 
sais que si des personnes à la tête d'une société 
leur envoient une invitation et leur procurent les 
moyens de transport nécessaires; ils pourront (lUilter 
le pays. » . 

Je dis à ce père, un vieillard sympathique: .' S1 
les conditions sont telles que vous me le dites, 
vous pouvez être assuré que nous ferons sorlir 
votre fille de Russie, ainsi que son mwi. » 

Nous prîmes des renseignements, et_ nou_s apprî· 
mes que la fille de ce vieillard avait tradwt en 
russe un de nos gros livres, et qu'elle avait é_té une 
ouvrière zélée et fidèle, ainsi que so~ m~n. N: 
frères et sœurs de Russie les connaissment_ tr é 
bien. Nous apprîmes ensuite que l_e mari _ava11/ja 
alité pendant plus de quatre mms, at!emt dation 
peste. lis ne recevaient aucune paye Dl ail?; ·ent 
de leur Conférence, parce que les dîmes n t'bri· 
pas rentrées. Le mari a vait travaillé dans une :Ussi, 
que pendant un certain temps, sa fe~rne ·t • iJD• 
mais elle était devenue si faible, qu'il lui étai 
possible de continuer. vons 

Aussitôt que nous le pûmes, nous leui:5 \ 0us 
écrit, les invitant à quitter la Russie. !e cttsu tors· 
avouer que je fus grandement surpris e,k;pe. je 
que, peu de temps avant de qu;tter 1 ,,;1 pari 

e fais ... 
reçus une lettre de cette sœur. Elle Ill toujours 
des souffrances et privations de nos frères, 
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rnoins nor,!b·cux à Pétrograde. Voici un passage 
de sa Jetiri : 

• Vous s:1•; _i que nous so~mes les seuls ouvriers 
ici, Il esl ,·_1 ,. que _mon màan gagne très peu, et que 
moi-même Jt n~ suis pas m~me de travailler ; il est 
également , i :i.~ que no~s serions heureux d'aller là 

. nous pou1 rions avoir le nécessaire Mai· • ou , ., - -1 , . • s s1 nous 
quittions I em1ro1 t, i n y aurait pt-rsonne ici pour 
ensevelir les morts, pour consoler et encourager les 
affligés, pen,onne pour :éconforter les découragés 
,.10us ne voulons pas qu11ter nos frères et sœ . : 
11 1 , • urs 1c1 
avant que qu~,qu un puisse être envoyé pour nous 
remplacer. . 

, J'ai voulu vous écnre pour vous dema d • . . à . n er s1 
avant de no~~ mv1tefr quitter la Russie, vous avied 
dressé à Dieu une ervente prière à ce su · t t . a . • 1 1 . . Je , e s1 

vous aviez ens_u1 e
5

_eu a conviction que Dit!U nous 
Ppelait à parllr. 1 vous avez fait cela nou • a . . , , s vien-

drons, s10on - s1 ce n _est_ que par sympathie hu-
• maioe q_ue _ vous avez agi, s1 vous n'avez pas la con­

viction mttme et profo_nde que c'est la volonté de 
Dieu, - alor~ nou_s désirons rester. > 

Je n'avais Jama~s été placé dans un pareil di­
lemme. Je pouv~1s répon~re que je n'avais pas 
lait de ~ette qu~shon un su!et spécia~ de prière ( car 
le~ inviter à qmtter la R 1ss1e semblait être Ja seule 
chose à !dire); que je dés!rai~ surtout leur épargner 
des soulfrances et des pnvat1ons, vu qu'ils étaient 
des ouvriers utiles dans l'œuvre. Je ne savais vrai­
ment pas qu'écrire en retour. J 'ai beaucoup prié 
depuis, et, mes frères, je crois en lffet, que re frère 
et cette sœur doivent rester à leur poste, auprès dè 
ceux qui soutfrent. 

Je ne fais que m'efforçer de vous montrer com­
ment, au milieu des épidémies de toutes sortes, de 
la révolution, de la persécution, du fanatisme, et 
en dépit de la situation fmancière et de bien d'autres 
obstacles encore, l'œuvre de Dieu triomphe en 
Europe. · 

Bien chers élèves, qui êtes ici pour étudier, pour 
vous former pour l'œuvre de Dieu, vous vous pré­
parez pour la plus belle et la plus nob:e des Cduses 
qu'il Y ait sur la terre. L'œuvre qui vo JS attend est 
la plus sacrée qui ait jamais été confiée à des êtres 
humains. Je désire qu'un esprit d'héroïsme chrétien 
P~nètre vos âmes. Je dé.!tire que Je même esprit de 
loi et de prière qui caractérise nos f ,dèles ouvriers 
e~ Europe repose sur vous tous, et que vous puis­
siez tous être animés du courage et du zèle qui 
vous rendront capables d'affronter la p"rsécution 
et 1~ mort plutôt que de renier votre Sauveur. 

Si la réunion réunion missionnaire des ouvriers 
~onsacrés apportaient des rapports d'expériences fai­;8 et de succès remportés au lieu d'être terne et fati­
l'ante, elle serait si intéressante ctue personne à . 
appel. ' 

la foi 't 1 1 • d appu· sai a Ier seule loin de la foule, orn es 
18 ex1é • ' h t que l' rieurs, sans calculer les chances, sac an 

llniq approbation de Dieu est sa grande richesse, son 
ue moyen de succès. A. de Gasparin. 

L'Eglise et son organisation 1 

l. c L 'Eg'ise du Dieu vivant , est appelée dans 
!'Ecriture c le corps de Christ , et la maison de 
Dieu. En font partie tous ceux qui - c nés de nou­
veau , - sont d ..-venus une même plante avec 
Jésus-Christ et qui - c pierres vivantes » - forment 
un c édif ce spirituel , . c une habitation de Dieu en 
Esprit , . Elle est une et indivisible 1 Cor. 12: 12, 17; 
Rom. 12 : 51; Eph. 2: 19-22; 1 Tim. 3: 15, 16; 
1 Pier. 2: 5; 1 Cor. 3: 9- 17. 

2. L'édirice de l'Eglise a pour base un rocher, qui 
es~ Jésus-Christ, considéré soit comme parole vivante 
soit comme parole écrite. Matt. 16 : 18; Eph. 2: 19~ 20; 
1 Cor. 3: 9- 10; 1 Pier. 1 : 11; Jean 1: 1. 

3. L'Eglise se subdivise en deux cycles: l'Eglise locale 
et l'Eglise universelle 

a) L'Eglise locale est la cellule individuelle ; 
ell~ se compose des membres du corps de Christ 
qm peuvent se réunir en un même lieu pour le 
culte et l'édification. Tite 1 : 5; Act. 14: 23; Gal. 
l:22;Act. 16:5. 

b) L'Eglise universelle, qui se compose des 
membres répandus dans le monde entier sans dis­
tinction de nations, de langues ou de races et 
r~nfe~me dan~ son sein tout l'ensemble des orga­
nisations régionales ou continentales. Elle consti­
tue l'autorité suprê ne, le tribunal de dernière ins­
tance. Eph. 5: 25-32; 1 T1m. 3: 15; Matt. 16: J 8. 

L Eglise universelle prend c;hez nous le nom de 
C~nf~rence générale. Elle est organi'-ée sur le 
pnnc,pe démocratique, représentatif et constitu­
tionnel. Son assemblée générale ou ·corps législa­
tif et ~xécutif se compose des délégués de toutes 
les Umons du monde ; elle se réunit de quatre en 
quatre ans. Ddns l'intervalle, elle est représentée 
par un comité exécutif qui a des membres dans 
tous les continents. Elle se subdivise à mesure de 
son extension. Voici les subdivisions actuelles: 

~) Co~( érences. ou Missions, renfermant les 
éghses d_ une province ou d'un pays; 

b) Umons des Conférences et Missions d'une 
région, d'un continent ou d'une race. 

4. Orga~es de l'Eglise 

A. L'Eglise locale a deux classes d'organes ou 
de fonctionnaires: 

,1°) les anciens, surveillants ou bergers (1 Pier. 
5 : 1- 4; Act. 20: 28, 29; 1 Thes. 2 : 5-8) ; 

2°) les diacres ou serviteurs, auxquels on a 
adjoint un trésorier et un secrétaire. 

B. .L'Eglise générale a pour organes: 
1 ° les apôtres ou envoyés, qui exercent la sw­

veillance générale de l'œuvre dans les ·diverses 
régions .de la terre ; 

, Travail lu devant l'Eglise de la Chau..~-de-Fonds, le Sabbat 
26 mars i922, 



• • .• 1 

,, 

110 REVUE .-\0\"E~TISTE 

2° les prophètes, qui pë1rl~r1l à l'Eglise au nom 
de DiPu (quand il lui pfail d en susciter); 

3° les clorfeurs, ou ceux qui enseignent la dr-c­
trinc de l'fa angile à ceux qui doivent la pur ter 
au mor.riP, appelés 

4° r5uangélistes ou messagers de la Bonne nou­
velle ; 

5° l<'s pasteurs ou bergers qui , ayant un don 
spécial pour l'éd firation l'exercent au profit des 
églises. (Eph. 4; 1 Cor. 12) 

5. Moyens de recrutement: la persuasion, d 'une part; 
la libre adhésion, de l'au 1re: 

a) La persuasion s'exerce par l'exemple d'une 
vie chrétienne, par la prédication, les entretiens 
particuliers, et la distribution d'imprimés répandus 
par les membres ou par les colporteurs; 

b) on· entre da ns l'Eglise par libre adhésion, à 
l'âge de raison, après en avoir é tudié et accepté 
les principes et reçu le baptême ou l'immersion, 
symbole de la mort au péché et de l'union avec 
Jésus-Chrbt e t avec son corps. 

6. Moyens de conservation. L'Eg1ise dispose de 
deux moyens de ma intenir son existence, c'est­
à -dire son caractère de sainte té, d'amour, d'humi­
lité et de simp icité, ainsi que la pureté et l'unité 
de la foi et de la connaissance: 

a) L'élude de la Parole de Dieu faite avec 
prière en particulier et en commun (Ecole du 
Sabbat); 

b) la discipline individuelle, qui consiste à 
exhorter patiemment en particulier, puis· devanJ 
témoins, tout membre qui s'égare dans l'erreur ou 
qui tombe dans la violation de la loi de Dieu. En 
cas d'insuccès, l'Eglise procède à sa radiation. Cette 
double préroga1ive et ce double devoir appartien­
nent à toute église locale; les décisions de ce tri­
bunal, prises en harmonie avec la Parole et dans 
un esorit d'amour, sont ratifiées dans le ciel. Matt. 
18: 15- 20. 
7. Relations avec l'Etat et avec les autres Eglises. 

A. Vis-à-vis de l'Etat, l'Eglise obse,ve une atti­
tude de soumission respectueuse et conscienciPuse 
- en tant que cette obéissance n'implique pas la 
violation des l O commandements. Dans ce cas, 
elle subit avec joie la pénalité de la loi humaine, 
résolue d'avance à ne jamais prendre part à aucun 
mouvement de sédi1ion ou de révolte. 

B. Les Eglises chrétiennes renfermant toutes mitl­
gré leurs erreurs, de vrais . chrétiens, le jour vient 
où ils seront tous appelés à en i-ortir et à se joindre 
à l'Eglise du dernier message afin de ne plus former 
qu'un seul troupeau sous un seul Berger. Jean 
10: 16. Grâce à la persécution et à la pluie de la 
dernière saison, l'Eglise du dPrnier Message sera 
épurée au point de devenir l'Eglise « sainte, sans 
tache et irrépréhensible » qui accueillera le retour 
de son Sauveur dans les nuées du ciel. Eph. 5: 27; 
1 Cor. 1: 8. 

Schisme et apostasie 

Sur la question de la discipline, une questions 
po~c: . ,. . . e 

Est 11 prob:.ble qu 11 y ait_, p~r la suite,_ des chan 
ruents de doct~ioe ou de principes parmi nous? ge-

Jt.: ne le crù1S pas : . . 
1. Un cb:rngement de doctrine ou de pnncipe é ti' 

vaudrait à un effondrement :-- vu que tout se t~~­
logiq uuut ni da?s le message, . t 

2. Dieu a w1l lé à ce que la derruère Eglise 
une do:trme biblique pure sur tous le~ points dèse~t 
début de· l'œu vre; a~trement, elle auratt été exposé: 
fataleownt a d~s sch_1smes t:!, e!1 tout cas, à de grav 
dang-t'rs. Les femo1goage.; disent à cet égard es 
_ St'lon la déclaration de l'ange - • ni un piqueiu~ 
un pi, 11 du_ m~ssage ne devra êtr~ ébranlé•· n1 

Si ces pr ,nc1pes sont corrects, il ne faut donc 
s'alle □dre, dans l'é tat nor mal dc::s choses, à voir paf: 
nous surgi_r U?, mouvement de réforme sur le dogme . 
ou 1'orga01sat10n. . 

i\lais la chose - q~o1que anormale - n'est 
impossible. Il _peut arnver _q ue des _frères, se laiss~: 
entraîner à diverses_ réflexions, arnvent ~ la conclu­
sion que notre doctrine ou notre orgarusation sont 
défectueuses sur un pomt ou un_ autre. Quelle doit 
être dans ce cas, la marche à SU!vre par ce frère 0 ces frè res? J'en vois deux. l'une légitime et droit u 
l'autre to rtueuse et c~ndam~able. Je crois que vo~ 
n'aurez pas de peme a les discerner. 

Une méthode consistera à travailler secrètement à 
gagner dt!S ad~érents à la nouvelle croya~ce, et à ne 
poser la quest10r:i ouver~eme?t ~evant 1 Eglise que 
quand on se croira certam d avotr une majorité de 
son cô té. 

L'autre méthode consistera à poser la question 
franchen1:ent, ouv~r~ement devant l'Eglise dès le 
début, afin que, sa1s1e de la chose, elle puisse la 
mettre à l'étudt>, et, s'il y a lit>u,. la soum.-ttre à la 
Confé rence, la Conférence à l'Union, et l'Union à la 
Conférence générale. Cette méthod<! a l'avantage 
d'être franche et droite ; elle montre de l'humilité et 
de la confi.mcP. en D ieu, elle reconnaîL que le !::iaint­
E ~prit est ~rés1:nt d3inS l'E.l!,"lise J?OUr la guider dans 
toute la vérité, et évite les d1sst-ns1ons et les schi,mes; 
elle est toute, à l'a ".antage des ?,Ovateurs, puisqu'en: 
leur donne 1 occasion de reventr sur ll!ur idée sans 
l'humilia tion d'une défaite publique. 

Supposons maintt-nant un autre cas, très supposable 
également: celui d'un certain nombre de frères. d'ün 
comité, d'une conférence locale même, ou d'une 
Union, tombant soudain ou se laissant t-ntraîner gra­
dudlement dans une erreur ou une infidélité sur un 
dt!s points de la foi ou sur un des commandements 
de Dieu. 

Que feront, dans un cas pareil les frères ou les 
églis_es qui s'en aperçevront? Ici ~ncore, il y_a. deUI 
manières de procéder, dont l 'une serait lég111me et 
dori t l'autre n t! l t! serait pas. 

U ne de ces méthodes consisterait à déclarer que 
l'Egl ise dans son cn<:,l• mble est en état d1apostasie, à 
appeler le~ frhes à la quitte r et à organiser de toutes 
pièces une Eglise séparati~te'. 

Cc. système trahit un manque total de confiance 
en Dieu et en son E glise. . 

En efTet_, il pose en principe - ce qui est faux-
9.u~ l'Etrli~e es~ in fai\libl~ (c'est la Bible, c'~I '! 
Sa1 ~t-E,pnt,gut sont 10fatlhbles), et que dès ~u~n­
po_rlion de I Eglist' est tombée dans l'erreur, il sen 
suit que l'E~l1se universelle tout entière n'est pas 
la vraie Eglise ou a ces~é de l 'être 1 

C'e5 I là exactement l'erreur commise par nos 
frères antimilitaristes d'Allemagne et de Suisse, 
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avni•:nt une bien meilleure méthod à 1 
Jls '. . • , ... t il semble qu'ils ont • e eur 

disP0 51u7:i;/_ l'intention de l'ado;::~nlé~a~\~uoique 
un P~u i~,-:dc, à la Conférence, à 1;0 !'!5 appel à 
)'f:ghse . ,,énérale. mon, ou à la 
C 

féreri• L ,., • 
on P 'l""' r mamteoant, ce qui est f rt . 
.A. s_u u:w c:c::r. lise, ni une conférence n1·0 p0Uss1~le, 

ue 01 dre 1 • une mon q ~cnt, .1 pren a responsabilité d' d 
pe con pel il l'instance supéric::ure. rien n'a reêsshr 
cet aP

01
, 01],rc· isolé, ou des memb~es a emp c e 

q~'uo es ég'1, c·s et meme à diverses conff:rtt•nant à 
diversot enx nëmes leur dt'mande. leur appeelnces,l ne 
orte · ·t devant I f ou eur P 1a111 ,n ~o. a con érence lo 1 • 

protest r V11 1,m. soit devant la Conférence caéeé, sol it 
aevan . . ' ous d" t " n ra e. s f érno1g-nagrs n tsen que - réguITèrement 
{.,e quée - la Conférence générale est le t 'b 1 convo d l'Egl ise • dont I dé • n una 

P
rêrne e . • •1 . es cisions constituent 

su . de Dieu sur a terre >. 
la voix J. v. 
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« Que la parole de Christ habi te richement en 
vous, de ~on: que vous vous Instruisiez et que vous 
vous avcrt1s,1ez les uns les autres en ioute sagesse .. . 
Que tout cc que vou~ talles, paroles ou actes, que 
tout se (a~sc au nom du Sdgneur. » Col. 3: lt>-l?. 

Christ Jui~m~m~ n'a. pas t~ une seule parole de 
la vérité, mais_ 11 1 a touio~rsb dite avec amour. Il usait 
d'un tact inhni et apportait eaucoup de bienveillance 
et d'attention da_ns s:s ~apports avec les gens. Jamais 
ï u'a été rude, iama1s 1l na prononcé sans néce~sité 
1 é • t 1 • à une parole s v~re ~ na ~ause une âme sensible 
une souffrance 10u~1le. I_l na pas c:m.uré la faiblesse 
humaine. Sans cramte, 11 dénonçait l'hypocril>ie l'in­
crédulité et l'iniquité, mais c'était avec dt-s la~mes 
dans Ja voix qu'Il prononçait ses paroles de blâme. II 
pleura sur J érusal«-m,_ la ville 9u'll aimai~ et qui le 
rejetait, Lm, l_e Ch\.'mtn, la Vér_1t~ et la Vie. Tous le 
rejetaient, Lut, le Sauveur, mais 11 eut pour eux une 
tendre pitié, et sa tristt'sse fut si profonde que son 
cœur se brisa. Chaque â me était précieuse à ses yeux. 
Tandis qu'll sut toujours garder sa dignité divine, Il 
s'abaissa jusqu'à chaque membre de la famille de 
Dieu avec une tendre ::,ol lici tude. Dans tous les hom­
mes, Il voyait des â mes qu'Il é tait de sa mission de 
sauver. ( Desire of Ages.) 

Comment enseigner 
• Combien il e!>t important que les leçons sur les 

Ecritures soit-nt donoét'S aux enfants et à la jeunesse 
avec la simplicité du Christ I Que le moniteur laisse 
à la maison toutes ses expressions dures, ronflantes, 
et qu'il ne se St'rve que des mots les plus simplt:s, à la 
portée de l'intelJigence des je unes. Si vous voulez 
être bon moniteur, votre mode d'enseignement doit 
~on seulement être simple, mais il faut encore que 
d: sy~pathie et l'amour vous accompagnent à l'Ecole 
él Sabbat. L es enfants sauront reconnaître cet 

~ment et en seront influencés. Hommes ou femmes, 
nous ne so nf é d mmes que de grands e anis: ne r pon-
s;;s-no~s pas aux paroles et aux regards de réelle 

_Path1e et d'amour ? 
amJesus, le divin Maître assura ses disciples de son 

our po ' 1 seul b ur eux. Il revêtit Ja nature humaine dans e 
ut de montrer aux hommes la miséricorde, l'a· 

mour et la bonté de Dieu en pourvoyant na salut ~~ 
au bonheur de ses créatures. C'est à cette fin qu 1 

mourut. Et tandis qu'II prononçait de tendres parolfi 
de ~ympathie, li se réjonissait à la pensée qu . 
ferait • infiniment au delà • de tout ce que ses disci­
ples pourrait nt demander et penser. Journellement, 
Il ~eur démontrait par ses œavres combie~ gran~es 
étaient sa tendrt>sse et son affection pour 1 humanité 
déchue. Son cœur était une source inépuisable_ de 
co?1pa~sion à laquelle les Ames altérét:s pouvaient 
boire l eau de la vie. . 

Lorsque Jésus parlait au peuple, les gens étaient 
étonn_és de sa doctrine, car Il enseignait comme 8 ):'ant 
aut~nté, et non pas comme les scribes. L es scr!bes 
avaient travaillé à établir leurs théories; ils devaicilt 
~-availler pour les soutenir et pour conser ver leur 
tnfluence sur l'esprit du peuple, en répétant sans 
cesse des fables et des traditions enfantines. Le plus 
haut modèle d'instruction publique se ré:.umait en 
gra~de partie dans la pra:ique d'une série de ~éré­
mon1es insignifiantes et superficielles, et la répéttuon 
d'opin_ions frivoles, tandis que l'enseignement . de 
Jésus inculquait les plus hautes pensées et les vérités 
lc::s plus sublimes dans le langage le plus simple et 
le_p;us compréhensible; aussi tout le peuple l'écou­
tait-il avec admiration. 

Voilà le g, nre d'enseignement qu'on devrait don­
ner dans nos écoles du Sabbat. La lumière, la lumière 
du ciel doit se réfléter de J ésus, le merveilleux 
Pédagogue, et les âmes des enfants et des jeunes 
gens doivt-nt être illuminées de la gloire divine de 
son caractère et de son amour. De cette maniè re, les 
enfants peuvent être conduits • à !'Agneau de Dieu 
qui Ote le péché du monde•· (Test. on Sabbath­
School Work.) 

Librairie adventiste à Lausanne 

Depuis huit mois que celte librairie existe, nous 
avons, avec plaisir, constaté son utilité. 

La séparation d'avec !'Imprimerie de Gland, faite 
en septembre dernier, a déjà produit des fruits. Cette 
librairie, dont frère Duval est directeur, a pu se dé­
velopper libremt:nt, et acquérir dans peu de temps 
des expériences utiles et bénies. 

L es sociétés d'action missionnaire sont plus rapide­
ment servies qu'autrefois, par le fait que nous avons 
maintenant un personnel spécialement chargé d'expé­
dier leurs commandes. 

La création de la société de traités en France nous 
a aussi permis de constakr que la vente des livres et 
brochures est en voie de progrès. La librairie de 
Lausanne a fait pendant les quatre premiers mois (de 
septembre A décembn·) un bénéfice d'environ 1000 
francs. Cet encourageant début ne peut que nous faire 
désirer l'établissement de librairies dans chaque con­
férence de notre Union. Mais ces librairies ne peuvent 
vivre que si elles possèdent un CAPITAL. 

Jusqu'à ce jour, notre librairie adventiste de Lau­
sanne à dü recourir à un emprunt auprès de la Con­
férence du Léman pour constituer son stock et faire 
son installation, mais cela ne doit pas être, car les 
fonds de la conférence ne sont pas établis dans le but 
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de faire àe,; prêts qul.'lcoriques ; la conférence a besoin 
de son arg-en~ pour acti ver touiours davantage la 
proclamation du <h•rnier .\! .... <sage. 

Tant que 11otr,.. librnine ~1.ra débitrice de la confé­
rence du Léman, nous n ,tarderons, dans une cer tame 
~ esure, l'avancement Ju reg-ne de Dieu, car en immo­
bil 1sant des fonJs, nous retardons le pla.s:ernent de 
nouveaux ouvriers daus le champ, el empêchons ainsi 
l'avancement de l'œuvre de J ésus. 

Nous ne voulons pas être la cause de ce retard 
alors que nous pouvons faire autrement. 

Nous espérons que nos frères et sœurs, qui reçoi­
vent qu_elq~e~ avantages du fait de l'mdépendance d~ 
notre_ h~ratne, voudront, avec joie, contribuer il. la 
con_shtution du capital qui p .- rmettra de développer 
tou1ours davantage cette branche, pour le bien des 
colporteurs et des sociétés d'action missionnaire, et 
ain~i assurer le salut de beaucoup d'âmes, par la dif­
fusion de nos imprimés. 

L e comité a donc pensé donner à tous nos membres 
l 'occasion d'être des souscripteurs privilégiés, en invi­
tant les églises, les groupes et les isolés à faire, Je 
S abbat 13 J\JAI, une collecte spéciale pour la création 
du capital de la librairie adventiste à L ausanne. 

S ouvenez-vous de cette date et préparez dès main­
tenant votre don pour le 2 mc SABBAT DE lllAI. 

Pou r le comité: u . AUGSBOURGER, 
M. DUVAL. 

Le Sabbat au grand Conseil zuricois 

Dans la lettre de Zurich, publiée le 12 février dans 
le Démocrate, on mentionne une longue discuss ion 
ayant eu lieu dans le Grand Conseil de Zurich au 
sujet des dispenses du travail manuel à accorder aux 
écoliers israélites le jour du Sabbat. 

Ces dispenst-s, dit le Démocrate, jettent parfois le 
trouble dans l'ordre des leçons. Dans certaines 
classes de Zurich, où le nombre des écoliers juifs est 
a peu près égal à celui des chrétiens, tout travail 
écrit est impos~ible le samedi, à moins que le maître 
ou la maîtresse n'abandonne les petits israélites à 
eux-mêmes. Il y a environ un milier d'écoliers juifs 
dans le canton, dont la moitié au moins jouit d'une 
dispense. Un député donc a demandé qu'on mette 
toutes ces faveurs au rancart et que le samedi soit 
égal pour tous les écoliers. 

La majorité du Conseil ne l'a pas entendu de cette 
façon - elle ne veut pas faire de l'antisémitisme -
et a décidé de s'en rapporter à la proposition gou­
vernementale : les autorités scolaires auront le droit 
de refu~er ~u retirer les dispenses, s'il est avéré que 
celles-ci nuisent à la bonne marche de la classe si 
leurs détenteurs néglig~nt _de :attraper 1~ temps pe~du 
par un redoublement d as~1duité ou ... s1 leurs parents 
ne respectent pas eux-mêmes le S:1bbat. 

Cette dernière condition, dit le Démocrate est sa 
doute la plus difficile à remplir! En généial lo 

0

~ 
' b ff . ' n qu une onne a aire se prést-nte, fO.t-ce même un . 

medi, n'importe qui - fût-11 juif, mahométan ou ~ :. 
créant - la saisit au bond. 

[ REVUE ----ADVENTISt:j 

~ A parti r du 15 mai, toute corresp d 
relatl\' t' :'t la Revue devra êtr e expédiée: Poste on ance 
à ?-.ld un, Seine et Marne, France. restante, 

* * * 
Le 12 avr il, les frères Oison , R ey et Aogsb 

délégués à la Confére nce générale, se sont em:urger, 
à Cherbourg sur l'Olympic. Que Dieu leur doarqttés 

b 
• 1 • nne u 

voyage éni . n • • • 
L es travaux de maçonne rie à l'impriinerie de M 

avancent d'une façon satisfaisante. Les frères H elun 
Borie en surveillent l es progrès. use et 

* * * 
L 'impri merie de Gland voit se vider rapidem 

étalages de son stock de publications. Des chargent les 
de caisses sont partis pour la gare à destina;:inents 
Lausanne et Melun."-L e démontage des mach~on de 
commencé le 24 avril. L e personnel commen~:es à 
emballages. 1 ses 

* * • 
L e Sabbat, 8 avril, frère Oison prêchait à L 

A l' • d h • au-sanne. occas10n e son proc am départ po 1 
~onf~renc~ g~nérale, il_ démontra par la Bibleur u: 
l Eglise p:1m_1hv~ orgamsée sur le principe cfémocr~ti­
que, se reumssa1t, de temps en temps en réun· 

1 
, 

1 
d' ions 

généra es ou es 1vers pays et les divers•s ég\' . L . • tses 
étaient représentés. a même nécessité se fait se li 
aujourd'hui. L es problèmes à ·résoudre deviennn rt 
. b . en si nom r~ux et si urgent~, que , leur discussion et 

leur solutton n7 po~rra1t être n_égl~gée sans de grands 
dangers. - 1? apres _la Constttuuon, les- champs eu­
ropéens auraient droit à deux cent délégués. Le sé­
rie~x de n~tre temps exig:rait • que la délégation 
entière pût etre présente à San Frr.ncisco du 11 au 
31_ ~~i. Vu la crise financière a.ctuelle, cependant, la 
D1v1sion euro_Péenne n'enverra q1,1e vingt-cinq délé· 
gués, dont trois représentant l'Union latine. Un nom• 
bre inlérieur à trois délégués porterait préjudice à 
notre systè me démocratique comme aux intérêts de 
notre U nion. Il en serait de méme "-si aucun de ces 
délégués n'était o-riginaire des pays représentés. Il est 
prouvé que les bénédictions qui résultent de nos Con· 
férences gén~rales compensent largement les sacri· 
? ces consentis à cet t ffd. Prions Dieu pour cette 
1mportà nte assemblée. R. GERBER, 
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